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  Introduction

  La fin de l’Histoire


  La «fin de l’Histoire» n’aura donc duré que douzeans, brève période marquée par deux chutes: la première, libératrice et féconde, celle du mur de Berlin, le 9novembre 1989; la seconde, effrayante etdestructrice, celle des deux tours de New York le11septembre 2001; et entre ces deux dates symboliques, l’Histoire connaissait les soubresauts violents etmeurtriers de la guerre des Balkans au cœur de l’Europe. Tant qu’il y aura des humains, ils continueront à vivre dans l’Histoire.


  Chaque génération est soumise à des chocs, à des évolutions qui lui imposent d’inventer de nouvelles réponses tenant compte des réalités technologiques disponibles.


  Le monde ne se renouvelle pas tous les cinq ans, mais il franchit en permanence des étapes qui n’ont de sens que si elles s’inscrivent dans le mouvement de l’Histoire; ce mouvement n’est pas linéaire et ne s’impose pas au citoyen; il est complexe, marqué par des allers-retours, des progressions et des régressions, mais toujours lié à la confrontation entre plusieurs approches qui divergent ou qui s’opposent: la guerre ou la paix, le dialogue ou le diktat, le mondialisme néolibéral ou la démocratie solidaire... et chaque fois, les citoyens et ceux qui prétendent diriger les peuples doivent exprimer leurs choix et les mettre en pratique.


  Le capitalisme économique et maintenant financier a triomphé du socialisme perdu dans les sables totalitaires et assassins de l’Union soviétique et du maoïsme. Deux mouvements s’y opposent aujourd’hui: celui de l’islamisme radical ayant déclaré la guerre à la civilisation occidentale et prêt à menacer les peuples par la terreur, et celui des nationalismes qui prétendent se dresser contre le mondialisme dominateur et arrogant.


  Existe-t-il une autre voie que ces deux réponses qui contiennent, chacune à leur manière, l’une explicitement, l’autre par engrenages successifs, le risque de la violence et de la guerre?


  Cette voie est celle du renouveau démocratique, à la condition qu’il place le bien-être de chaque personne vivant ou essayant de survivre sur notre planète au cœur de son projet politique.


  Depuis quarante ans, grâce à la conviction de scientifiques, de citoyens engagés et de certains dirigeants éclairés, nous avons enfin compris que l’existence même de notre planète était menacée par le réchauffement climatique et le dérèglement de tout l’écosystème sans lequel l’espèce humaine ne peut rester durablement en vie. Ce combat s’impose à tous les démocrates, il est devenu l’enjeu de toutes les batailles, mais, comme toute chose, il peut être récupéré et détourné de ses objectifs. Combien de grandes entreprises, de grands financiers se parent aujourd’hui de couleurs verdoyantes pour, disent-ils, défendre notre planète, sans se soucier un seul instant de ceux qui y vivent ici et maintenant?


  Le combat contre le réchauffement et pour la biodiversité ne sera gagnant que s’il est intrinsèquement lié au combat pour le bien-être de toutes les femmes et de tous les hommes partout dans le monde.


  Le bien-être, c’est ce que chacun ressent dans son corps, dans son mental, dans ses relations; parler de ce bien-être, c’est parler de la santé, que l’OMS a définie en 1947 comme «un état total de bien-être physique, mental et social».


  Le bien-être, c’est aussi répondre aux besoins humains personnels et sociaux dans un monde où l’individualisme domine et l’argent triomphe.


  Il faut placer au cœur du projet politique, tant en France qu’en Europe, la santé humaine, pour que toute personne, comme habitant, travailleur ou citoyen, se sente à sa place, reconnue et solidaire des autres.


  
Chapitre 1

  La transition humaine


  Les ruptures qui font passer les sociétés humaines d’un monde à un autre provoquent la crainte du renouveau et l’inquiétude d’un avenir incertain et obligent les politiques – qui situent leur action dans un temps court, de cinq à dix ans – à penser le monde à moyen et long terme.


  Mais pour voir loin, il faut d’abord remonter le temps. Depuis la Révolution de 1789, la société française a été traversée par trois grandes questions : la question citoyenne qui l’a occupée pendant un siècle pour installer définitivement la république démocratique ; la question sociale apparue avec l’ère industrielle, qui a trouvé sa véritable réponse dans le compromis social élaboré par le Conseil national de la Résistance et mis en œuvre après la Libération (compromis dont les grands équilibres hérités de l’après-guerre sont mis en cause par la politique d’Emmanuel Macron) ; enfin, la question humaine, qui domine aujourd’hui les choix de société et donc le débat politique. Ce n’est plus seulement le citoyen ou le travailleur qui se trouve menacé dans ses droits et son avenir, mais l’humain lui-même ; en tout cas la représentation que l’on s’en fait dans la société occidentale.


  Faut-il accepter une société où le clonage humain sera rendu possible, où les manipulations génétiques seront considérées comme une banale thérapie et où l’intelligence humaine sera augmentée, les pulsions, les émotions régulées et transformées pour éviter leurs excès ? Une société où la liberté sera menacée par la vidéosurveillance et la géolocalisation, une société enfin où ce que l’on appelle encore le travail des hommes sera réalisé par des robots humanoïdes, de plus en plus ressemblants au point qu’il faudra se demander si le modèle initial a toujours une raison d’exister ?


  Ce Meilleur des mondes qu’avait dépeint avec beaucoup de prescience Aldous Huxley au début du XXe siècle n’appartient plus à la science-fiction mais est désormais à la portée d’évolution de nos sociétés, et peut-être même dans un délai plus court qu’on ne peut le croire ou le craindre.


  Longtemps, la démocratie, le progrès écologique et social, les droits de l’homme, l’égalité des sexes et le droit des femmes à disposer de leur corps, la marche vers une société plus juste ont été considérés comme des acquis indépassables que rien ni personne ne pourrait mettre en cause. Aujourd’hui, le repli identitaire, le terrorisme islamiste, la domination subie par les femmes, la chasse aux migrants ont trouvé un terreau fertile dans une société percutée frontalement par le numérique, la robotique, la biotechnologie et... par le changement climatique.


  La question posée à nos démocraties est de savoir qui décidera de ces évolutions, de leurs régulations et de leur finalité. L’instauration de la démocratie a donné la décision aux citoyens, l’instauration du contrat social a donné la codécision aux travailleurs (dans un partage inégal avec les actionnaires) mais la question de l’avenir de l’humain échappe complètement aux populations concernées ; elle est dans les mains de la techno-finance qui impose ses choix et ses projets même aux États qui, jusqu’aujourd’hui, restent le lieu de l’expression démocratique.


  La puissance financière et technique des GAFA (Google, Apple, Facebook, Amazon) dépasse celle de beaucoup d’États, leurs représentants (leurs propriétaires, devrait-on dire) disposent sans contrôle, et sans véritable contre-pouvoir, de l’avenir de nos sociétés et de la place de chaque personne en leur sein. Ils contrôlent tous nos faits et gestes, nous proposent des recettes pour réussir nos vies, en nous rendant « accros » à ce nouveau monde qu’ils qualifient de virtuel mais dont ils détiennent, eux, et bien matériellement, les clés. Les ordinateurs et leurs algorithmes sont situés quelque part sur la planète, non dans les nuages. Ces GAFA-entreprises ne sont pas contrôlées... Veut-on vraiment qu’elles le soient ?


  La finance n’est plus un outil pour le bien-être humain, mais ne sert qu’à accumuler des richesses qui ne sont jamais suffisantes pour ceux qui les possèdent. Ni les États constitués ni les peuples ni encore les élites ne semblent en mesure de s’opposer à la défense des intérêts privés de ceux qui sont devenus les véritables maîtres du monde.


  Depuis deux siècles, les crises financières, économiques et technologiques ont trouvé une solution dans la guerre : au XIXe siècle ce furent les guerres d’expansion, les pays européens voulant étendre leur domination sur des terres lointaines, notamment africaines et asiatiques ; puis les guerres de libération, ces pays voulant retrouver leur souveraineté et sortir du joug européen. Aujourd’hui, ce sont les « guerres de civilisation », les dérives assassines de Daech prétendant supplanter le pouvoir de la techno-finance mondialisée. Mais ces guerres sont elles-mêmes financées et entretenues, de façon directe ou indirecte, par ceux-là mêmes qui prétendent s’en plaindre. Trop d’intérêts liés au pétrole, à l’industrie de l’armement, aux trafics et corruptions en tous genres ont besoin de la permanence de ces conflits, qui oppriment pourtant les peuples concernés ou leur imposent de se jeter à la mer vers une terre d’accueil... inhospitalière.


  Et l’humain dans tout cela ?


  L’humain pourra-t-il échapper à cet infernal emballement géopolitique qui conduit le monde à un accroissement abyssal des inégalités, comme l’indiquent toutes les études économiques (1 % des individus possèdent autant de richesses que la moitié de la population mondiale), et qui menace autant l’avenir de la planète que le réchauffement climatique, les deux étant, de plus, intimement liés ?


  Tandis que les guerres, la famine, l’exil, les dictatures impitoyables ravagent la santé et la vie de centaines de millions de femmes, d’enfants et d’hommes, jamais les riches n’ont été aussi riches !


  En France même, pays des droits de l’homme et dont la politique sociale est souvent présentée comme l’une des plus avancées au monde (ce qui pousse les néo-libéraux qui gouvernent à toujours plus de déréglementation et de casse sociale), les inégalités se traduisent par un fait intolérable : treize ans d’écart d’espérance de vie entre les plus aisés et les plus modestes, selon l’Insee dans une note de février 2018{1}. Cela révèle un véritable défi sanitaire qui pourtant n’a fait la une d’aucun journal télévisé du 20 heures, n’a pas non plus mobilisé les chaînes d’information en continu, ni même les médias populaires.


  Alors que des salmonelles retrouvées dans le lait infantile ont été traitées comme un scandale sanitaire (qu’il était d’ailleurs juste de dénoncer), lorsqu’on vole aux Français les plus démunis treize années de vie potentielle, cela n’apparaît pas comme une question politique majeure !


  Le temps de vie est la première richesse de chaque être humain. Toutes les autres sont contingentes.


  L’inégalité de santé est la conséquence de toutes les autres inégalités : de pouvoir, d’éducation, d’habitat, de travail, de transport, de mode de vie. C’est l’inégalité la plus insupportable. Après avoir lutté contre la misère et les taudis, contre les conditions de travail meurtrières, contre les pollutions qui dégradent la santé, il reste aussi à considérer comme prioritaires toutes les dégradations de la santé psychosociale, qui provoquent dépressions et suicides dont l’onde de choc s’étend sur une grande partie de la population.
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